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Au sein d’un écosystème reproduit sur la scène habillée de mousse et de variations lumineuses 
admirables, la chorégraphe belge Louise Vanneste expérimente l’écoute sensorielle de nos ancêtres : 
les algues, les racines, les fougères… Notre imagination permet la connexion empathique et subjective 
avec ce qui est autre, ce plaisir mental mobilise le corps, une oralité chorégraphique naît. Vêtu de 
costumes confectionnés par nos ateliers, le corps des quatre danseuses se lie, se délie avec lui-même 
et ce qui l’entoure, en proie à ses propres récits et à l’état du monde hic et nunc. Un geste sonore 
trace en un seul mouvement la temporalité de l’œuvre imprégnée par les flux d’énergies organiques, 
insaisissables et frissonnants propres aux images convoquées. Grâce aux éclats de micro-mouvements 
délicats, la danse établit une communauté entre humains et végétaux, pas à pas. 

PRESSE

«Chaque danseuse est une cabane d’atmosphère venue de la nuit des temps», note la chorégraphe, 
dont on retrouve ici l’esthétique à la fois austère et généreuse, à l’écoute des flux, des frissons, 

des énergies en circulation. D’abord économe de sa propre amplitude, 
le mouvement évolue dans ses axes, ses rythmes, ses distances et ses rapprochements. 

Marie Baudet – La Libre

À aucun moment les quatre danseuses ne prétendent imiter une fleur, un arbre, une herbe. 
À aucun moment on ne tombe dans l’illustration gentillette de fancy-fair. La force du spectacle tient à 
ce que la chorégraphe a réussi à susciter chez ses danseuses un mouvement qui vient du plus profond de 

chacune d’entre elles tout en étant inspiré par la nature.

Jean-marie Wynants – MAD Le Soir
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LOUISE VANNESTE

Après une formation en danse classique, Louise Vanneste se dirige vers la danse contemporaine et 
entre à P.A.R.T.S. dont elle est diplômée. Une bourse de la Fondation SPES (Be) lui permet ensuite de 
poursuivre sa formation à New York, notamment au sein de la Trisha Brown Dance Company. Au sein 
de Rising Horses, elle développe un travail chorégraphique en étroite collaboration avec des artistes 
issus d’autres disciplines que la danse : Cédric Dambrain pour la musique, Stéphane Broc pour la 
vidéo, l’artistes plasticien et éclairagiste Arnaud Gerniers ou encore Gwendoline Robin et Elise Peroï 
pour la performance et le textile. Ses œuvres, Sie kommen, HOME, Black Milk, Gone in a heartbeat, 
Thérians et atla ont été présentées en Belgique et à l’étranger: Kunstenfestivaldesarts, Charleroi danse, 

Les Rencontres chorégraphiques internationales de Seine-saint-Denis, Théâtre de Liège, Halles de 
Schaerbeek, Roma europa, CDC Roubaix, l’adc Genève… Outre ses projets sur scène, elle développe 
un travail d’installations vidéo ( Master Danse et Pratiques chorégraphiques ENSAV - La Cambre / 
INSAS / Charleroi danse… ). En parallèle à son travail chorégraphique, Louise Vanneste est engagée 
dans la pédagogie et transmission depuis une dizaine d’années (ISAC, Amsterdam University, 
Extension/Toulouse, etc.). Outre la création de Earths, elle travaille également sur Metakutse, une 
pièce pour l’extérieur, dont la première aura lieu à l’été 2022. Lauréate du FRArt 2021 (Fonds de 
Recherche en Art), elle dédie cette année un temps spécifique pour sa recherche _ PANGÉE, vers les 
territoires de l’imaginaire et des pratiques hybrides_, autour de l’inclusion du non-humain dans les 
enjeux artistiques et de l’hybridation des pratiques et des savoirs. Louise Vanneste est accueillie en 
compagnonnage au Théâtre de Liège (2018-2022) et est artiste associée aux Halles de Schaerbeek.
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Concept et chorégraphie Louise Vanneste
Son Cédric Dambrain

Dramaturge Sara Vanderieck
Scénographie et éclairage Arnaud Gerniers

Chorégraphie et danse Paula Almiron, Amandine Laval, Louise Vanneste, Castelie Yalombo
Costumes Jennifer Defays et réalisation des costumes par l’Atelier du Théâtre de Liège

Collaboration Anja Röttgerkamp
Diffusion, administration et production Alix Sarrade et Andréa Kerr (Alma Office)

Remerciements Jeanne Colin, Lucas Katangila, Katia Petrowick, Jason Respilieux, Jonathan Schatz
Production Louise Vanneste / Rising Horses

Coproduction Charleroi danse, DC&J Création, Les Halles de Schaerbeek, Théâtre de Liège Avec 

le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles, Loterie Nationale, Tax Shelter du gouvernement 
fédéral de Belgique, Inver Tax Shelter

APPLICATION

Depuis le 2 février 2021, l’application Théâtre de Liège est disponible en téléchargement par ce 
lien https://app.theatredeliege.be
Elle permet de :
- découvrir la programmation complète du Théâtre
- réserver rapidement les tickets de spectacle
- centraliser les billets, l’agenda théâtral et les coups de cœurs
- bénéficier du contenu additionnel et des offres exclusives
- réduire au maximum les impressions des tickets, dans un souci écologique et sanitaire

Support by le Club des Entreprises Partenaires



#theatredeliege

Ont acquis des sièges dans la salle de la Grande Main
ACCENT LANGUAGES | ART CONSULT | ASSAR ARCHITECTS | ACDLEC SPRL - MUSIQUE EN MOUVEMENT | AVOCATS 
109 | BANQUE TRIODOS | BUREAU D’ÉTUDES GREISCH | BUREAU D’ÉTUDES ÉCORCE | CARACAS.
COM | CECOFORMA | CHR DE LA CITADELLE | EYAKA CREATIVE WEB EXPERIENCE | DÉFENSO 
AVOCATS | ETHIAS | GINFO SPRL | GRE-LIÈGE |  IMMOVAL | IMPRIMERIE VERVINCKT | LA LUMIÈRE ASBL | LA 
PARENTHÈSE | LE JOURNAL LE SOIR | LES AMIS DU THÉÂTRE DE LIÈGE | LIBRAIRIE THALIE | LIÈGE 
AIRPORT | FRANÇOISE LOUIS PAQUAY | JACQUES LOUIS | MARTINE CONSTANT | MARTINE MINGUET | LAURENT 
MINGUET | MITHRA PHARMACEUTICALS | MNEMA, LA CITÉ MIROIR | MOSAL AVOCATS | MOURY CONSTRUCT | PAX 
LIBRAIRIE |  RAMADA PLAZA LIÈGE | RTBF | RTC | SACD | SOCIÉTÉ LIBRE D’ÉMULATION | STUDIO OLIVIER DEBIE |  
TAQUET CLESSE VAN EECKHOUTTE AVOCATS | TECHNIFUTUR | TMN CONSULT | UNIVERSITÉ DE LIÈGE | VITRA | 4M

PROCHAINEMENT DANS PAYS DE DANSES

THE GYRE   Jeudi 27 janvier à 20h30 - Centre Culturel d’Engis

Tumbleweed {Brussels/Zurich} 
The Gyre (tourbillons d’eau formés par les courants océaniques) évolue à partir de la simple marche. La Suissesse Angela Rabaglio et 
le Français Micaël Florentz tournoient quasi en continu dans une partition faite d’entrelacs. Leurs mouvements purs s’enroulent et se 
déroulent, nous acheminant avec grâce dans les ourlets du temps et dans la conscience d’un univers sans absence. En analogie avec les 
planètes, la chorégraphie entière circule en orbite autour d’un centre fixe générant une variation constante des perspectives. La ligne qui 
permet de distinguer les danseurs l’un de l’autre ondule, s’estompe et, finalement, disparaît. Le temps, égrené au rythme des pas du duo, 
se fond peu à peu dans la même courbure. Portée par une création électroacoustique du Cubain Daniel Perez Hajdu, la pièce éblouit 
par sa radicalité, sa rigueur, sa beauté vertigineuse et l’excellence de ses danseurs.
https://theatredeliege.be/evenement/the-gyre/

RUUPTUUR   Vendredi 28 et samedi 29 janvier à 19h - Salle de l’Œil vert

Mercedes Dassy {Brussels} 
Danseuse et chorégraphe, Mercedes Dassy utilise son corps comme arme, comme outil, comme obstacle, comme espace d’exploration, 
comme super-objet, comme vecteur de son engagement dans une lutte totale. Articulant une triangulation chorégraphique, politique 
et esthétique, la jeune artiste condense son bouillonnement réflexif sur le monde, connecté au féminisme et nûment implanté dans 
le présent. Inscrit dans le cycle performatif ouvert de ses précédents soli i-Clit et B4 Summer (créé au festival Pays de Danses 2020), 
RUUPTUUR passe de l’individu au collectif sous la forme d’un quatuor féminin. La pièce ausculte la notion de rupture, qu’elle soit 
sociale, intime, politique, rythmique ou émotionnelle, comme nécessité vitale. Rituel nocturne, libérateur, RUUPTUUR fait appel à des 
figures mythologico-futuristes, centauresses-cyborgs, mi-divines, mi-plastiques, pour surmonter la peur du changement et pulvériser 
la morosité ambiante.
https://theatredeliege.be/evenement/ruuptuur/

¡ VIVA !  Vendredi 28 à 21h - Salle de la Grande Main

Manuel Liñán {Grenade} 
Multiprimé et salué en Espagne comme l’un des nouveaux maîtres du genre, Manuel Liñán symbolise l’avant-garde du flamenco. 
Le chorégraphe s’entoure ici de six autres interprètes masculins possédés par un duende* électrique balayant tout sur son passage, 
à commencer par les frontières de genre. Tout est criant d’authenticité, de l’engagement des danseurs aux robes flamboyantes, de la 
puissance de la composition à l’inspiration qui l’a fait naître. Cinq musiciens subliment en direct l’énergie pure qui se dégage de cette 
joyeuse ode à la liberté de transformation et de mouvement. Déchargé de la rigidité des codes, ce flamenco queer exulte dans la pluralité 
de ses formes et la singularité de chacune d’elles, en quête de la nature primitive de l’émotion autant que du renouveau de la tradition. 
Comme l’affirme son titre : Ici la vie est partout !
https://theatredeliege.be/evenement/viva/


